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• Cinéma
Isabelle Huppert, une
consécrationISABELLE Huppert a reçudimanche le Golden Globede la meilleure actricedans un film dramatiquepour son rôle d'une femmeviolée dans "Elle" de PaulVerhoeven, à Los Angeles.L'actrice française était enlice contre Amy Adams("Premier contact"); Jes-sica Chastain ("MissSloane"); Ruth Negga ("Lo-ving") et Natalie Portman("Jackie")."Elle" a aussi décroché leGolden Globe de meilleurfilm étranger dimanchesoir.En recevant son prix, Isa-belle Huppert a chaleureu-sement remercié PaulVerhoeven de l'avoir"laissé être (elle-même)"."Merci", a-t-elle dit aux vo-tants, "de m'avoir fait ga-
gner dans un film français
dirigé par un réalisateur
néerlandais, ici aux États-
Unis''.• Virus Zika
Deux premiers cas re-
censés en AngolaLes autorités sanitaires an-golaises ont annoncé avoiridentifié deux premiers casde zika sur leur territoire,sur un touriste de nationa-lité française et un habitantde la capitale, Luanda.En effet, le premier cas dece virus transmis par lemoustique, recensé il ydeux mois, impliquait unFrançais qui était en tran-sit à travers le pays, a ré-vélé dimanche à latélévision publique (TPA)un responsable du minis-tère de la Santé.•Musique
Les 30 ans de "The Jo-
shua Tree"U2 commencera le 12 maià Vancouver (Canada) unetournée en Amérique dunord et en Europe pour cé-lébrer les 30 ans de la sor-tie de "The Joshua Tree"avec un passage le 22 juil-let à Dublin, ville d'originedu groupe où l'album a étéenregistré.Alors que l'emblématiqueleader Bono et ses musi-ciens préparent la sortied'un nouveau disque,"Songs of Experience",prévu pour le second se-mestre, le groupe Irlandaispassera notamment parParis, le 25 juillet au Stadede France, et Londres, àTwickenham le 8 juillet.Cette série de 26 concertsdoit se terminer àBruxelles, au stade Roi-Baudouin, le 1er août, a in-diqué le producteur LiveNation.Avant l'Europe, le "The Jo-shua Tree Tour 2017"sillonnera l'Amérique dunord avec des concerts àSeattle, Los Angeles, Chi-cago et New York.
Rassemblés par SNN

Ici et ailleurs

A l'appel de leurs syndi-
cats respectifs, plusieurs
enseignants d’établisse-
ments publics étaient ab-
sents de leurs postes hier.
Ils revendiquent le paie-
ment des vacations du
baccalauréat et la Prime
d'incitation à la perfor-
mance (PIP) du 2e trimes-
tre de l'année 2015.   

A peine rentrés des va-cances de fin du premiertrimestre, les élèves deslycées national Léon Mba,Paul Indjendjet Gondjout,Jean Baptiste ObiangEtoughe de Sibang, etc.,ont été privés de courshier. Reconnaissables parleurs uniformes scolaires,on pouvait les rencontrerdans la rue et les grandscarrefours de Libreville,profitant d'une "récréa-tion" imposée par une par-tie de leurs encadreurs. En effet, les enseignantsdes établissements publicsde Libreville, affiliés auxsyndicats ou non, ont dé-cidé de geler les cours, afinde se faire entendre. Mé-contents du non-paiementdes vacations du baccalau-réat et de la Prime d'inci-tation à la performance(PIP), ils ont donc pris larésolution, au cours deplusieurs assemblées gé-nérales, d'observer unmouvement de grève ausein de leurs établisse-ments respectifs.Une décision que d'aucunscroiraient, à tort, comme

Des enseignants absents de leurs postes
Education/Grève au sein des établissements publics
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...même constat au lycée Jean Baptiste
Obiang Etoughe.
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Au lycée Paul Indjendjet Gondjout, les élèves
n'étaient pas en classe aux heures de cours...
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La salle des professeurs du lycée de Sibang 
était déserte hier.
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Les cours étaient partiellement assurés 
hier au lycée Léon Mba.
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émanant de la Conventionnationale des syndicats dusecteur éducation (Cona-sysed). Au contraire, ils'agit d'une mesure prisepar des enseignants n'ap-partenant pas forcement àun groupe syndical, pourcertains. Au lycée Jean-BaptisteObiang Etoughe, présicé-ment, ce sont des ensei-gnants exaspérés par lalongue attente de l'abou-tissement des promessesde l’État, qui ont unanime-ment décidé, mercredi der-nier, à l'issue d'uneassemblée générale, de nepas faire cours pendantune semaine. Cette suspen-sion des enseignements,qu'ils présentent commeun avertissement, serait

leur façon d'interpeller lesautorités, qu'ils disentsourdes à leurs doléances. «Pour des raisons de non-
paiement de la PIP 2015 et
de nos vacations du bac,
nous avons décidé d'obser-
ver un mouvement de grève
d'une semaine. Dès jeudi
prochain, nous ferons le
point et verrons s'il y a des
avancées. Le cas échéant,
nous poursuivrons le mou-
vement de grève », a fait sa-voir F. M., enseignant aulycée Jean Baptiste ObiangEtoughe.Au lycée Paul IndjendjetGondjout, le constat était lemême. L'écrasante majo-rité des enseignants n'apas rejoint les salles declasse hier. Pour lesmêmes motifs: non-paie-

ment de la PIP et des vaca-tions du baccalauréat.Non loin de là, au lycée na-tional Léon Mba, le mouve-ment de grève est moinscorsé. Les cours n'étaientcertes pas dispensés à leurrythme normal, mais plusde la moitié des ensei-gnants étaient présents auposte. «Au lycée national
Léon Mba, une cinquan-
taine d'enseignants se sont
récemment regroupés en
assemblée générale. C'est
au sortir de cette rencontre
qu'ils ont décidé de suspen-
dre provisoirement les  en-
seignements, pour réclamer
les vacations de l'année sco-
laire qui vient de s'écouler.
Les enseignements conti-
nuent, mais de manière
partielle. C'est quand même

perturbant quand plus de
50 enseignants sur 200 dé-
cident de ne pas faire cours.
L'idéal serait que tous les
enseignants soient à leurs
postes. Nous ignorons le
temps que durera la grève»,a déploré Jean-BaptisteObori, proviseur de cegrand lycée de la capitale.Il faut noter qu'aucun ser-vice minimum n'est assuré,dans la plupart des cas,pendant cette grève, et quecelle-ci affecte jusqu'auxclasses d'examen. De fait, certains responsa-bles d'établissements,préoccupés par cet énièmemouvement d'humeur desenseignants, ont engagédes discussions avec leurscollaborateurs, dans l'es-poir d'apaiser le climat. 

La conférence de presse
que la finaliste du Prix ''RFI
découvertes 2016'' a ani-
mée vendredi dernier, à
l'Institut français, était l'oc-
casion pour les journalistes
et le public de découvrir
cette jeune compatriote,
petite par la taille, mais
grande par ses œuvres.

LA nouvelle de son classe-ment, entre octobre et no-vembre dernier, au top 10des finalistes du prixRFI(Radio France Interna-tionale) Découvertes 2016,concours musical organiséchaque année par la ''Radiomondiale'' pour mettre enavant les nouveaux talentsdu continent africain, avaitsuscité beaucoup de curio-sité autour d'elle. Tout lemonde voulant connaître lapersonne physique derrièrece nom, mais aussi savoir cedont elle pouvait disposerde spécial, au point de sehisser au rang des meilleursde cette compétition musi-

cale rigoureuse et très sélec-tive. Mais à bien y regarder deprès, Pamela Badjogo n'estautre qu'une compatriotecomme toutes les autres, pe-tite par la taille, mais ô com-bien grande par les œuvres,et qui a choisi le travail, la ri-gueur et la discrétioncomme méthodes pour s'af-firmer.La conférence de presse or-ganisée vendredi après-midià l'Institut français de Libre-ville a permis de la décou-vrir en entier, et de se faireune idée claire de ses ambi-tions, motivations et surtoutde ses projets.Née en 1982 à Libreville,installée au Mali depuis

2005 pour poursuivre desétudes de microbiologie,celle dont le premier album,déjà disponible dans lesbacs, s'intitule "Mes cou-
leurs", est pétillante et dé-bordante d'énergie.L'exemple même d'uneconstruction personnellesur la seule base du talent. De manière naturelle, elle asu s'imposer sur la scènemusicale malienne et effec-tué des collaborations au-près des sommitésmondiales telles que SalifKeita, Oumou Sangare,Tiken Jah Fakoly, Dee DeeBridge Water, etc.Engagée dans la défense decauses sociales nobles tellesque la lutte contre les vio-

lences faites aux femmes,miss Badjogo en imprime lamarque dans "Mes couleurs".On y retrouve d'ailleurs unepalette de sonorités blues etafro-jazz, puisées des tradi-tions bantoues et man-dingue. Son timbre vocal grave etchaud entraînera ceux quiécouteront l'album dans dedouces berceuses et apai-santes mélodies en français,bambara du Mali ou encore

en Bakaningui, sa languematernelle. Avec des hom-mages à son pays d'adop-tion, le Mali, et aux héros dela culture malienne (BabaniKoné, Paco Séry, CheikhSeck, etc). Un pays dont elledit avoir été séduite par leniveau de développementculturel.Riche en collaborations, l'al-bum "Mes couleurs" scelleainsi la maturité d'une car-rière bien fournie.

Pamela Badjogo à cœur ouvert
Musique

Frédéric Serge LONG
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La pochette de l'album " Mes couleurs" 
de Pamela Badjogo ".

Ph
o
to

 :
 D

.R

Pamela Badjogo (c) au cours de sa conférence de
presse à l'Institut français.
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